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Projets ferrugineux 
Ce n'est pas dans le canton de 

V'aud seulement que se manifeste 
l'activité ferrugineuse, si l'on peut 
employer cette expression. Le Va­
lais a vu surgir ces derniers temps 
de fort, intéressants projets. Parmi 
ceux-là il faut citer celui d'un 
chemin de fer à voie étroite et à 
traction électrique, de Sierre à 
Zinal, par Vissoie, c'est-à-dire une 
voie ferrée qui remonterait le val 
d'Anniviers jusqu'au pied du gla­
cier Durand. 

La haute vallée d'Anniviers, qui 
s'ouvre au sud de Sierre, est 
presque aussi élevée que sa voi­
sine la vallée de la Viège qui lui 
est parallèle. Longue de 38 km., 
étroite, boisée, ouverte au nord 
et parcourue par l'impétueuse Na-
vizance, elle renferme, avec Zermatt, 
ce que le Valais possède de plus 
beau et de plus grandiose en fait 
de montagnes. Elle offre partout 
une riche alternance de paysages 
doux, gracieux avec la pâture al­
pestre la plus suave et la plus 
imposante, principalement dans sa 
partie supérieure, la vallée de Zi­
nal. Plus resserré, aux pentes en 
général plus abruptes, le val d'An­
niviers présente tout autant d'effets 
pittoresques et de contrastes saisis­
sants que la vallée de Zermatt. 
Les habitants, hospitaliers, bons, 
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Je crois même qu'il ajoutait autre chose, 
mais Klenit/.a n'avait pas l'air de compren­
dre, et il faut avouer que ce n'était pas le 
moment. 

Miss Woodfall semblait préoccupée et 
mécontente. Pourquoi ces brigands avaient-
ils laissé une partie du butin filer entre 
leurs doigts? On arrête une caravane ou 
on ne l'arrête pas; mais le voyageur en­
levé a droit de l'être tel qu'il existe et se 
comporte, avec tous ses bagages et acces­
soires. 

sobres, passent pour les plus la­
borieux et les plus aisés du Valais. 
Ils ont conservé leurs mœurs ori­
ginales, des habitudes et des usages 
particuliers. La vallée de Zinal, 
spécialement, est un centre sans 
pareil d'excursions intéressantes et 
de belles ascensions. Le flot des 
touristes qui s'y porte depuis assez 
longtemps déjà va grossissant 
chaque année et l'on conçoit que 
l'idée soit venue de leur faciliter 
l'accès de cette belle vallée en 
reliant par une voie ferrée Sierre 
à Zinal. 

Cette idée a ceci de particulier 
qu'elle est née dans le pays même, 
que le comité d'initiative qui en 
poursuit la réalisation et qui de­
mande la concession de la voie 
ferrée est composée en grande 
majorité de Valaisans. 

Il est formé de M. A. Gay, ar­
chitecte à Montreux, de MM. J. 
Martin, H. Florey, A. Tabin, dé­
puté à Vissoie. Ce comité a ob­
tenu la concession, pour 99 ans, 
des forces motrices de la Navi-
zance, évaluée à 2000 chevaux 
au minimum et, en même temps 
qu'il se propose de doter la vallée 
d'un chemin de fer, il veut aussi 
l'éclairer à l'électricité. 

Mais restons-en au projet de 
chemin de fer. 

La ligne partirait de la gare 
de Sierre, traverserait le Rhône, 

Si, maintenant, l'âne aux provisions eût 
été là; si, au lien de ces choses sans nom, 
unspeakables, les prisonniers avaient eu sous 
la main leur clnret, leur poulet froid et 
leurs sandwichs, la situation, sans être 
gaie, eût été bien différente. Dieu sait où 
on les menait et les épreuves qui leur étaient 
réservées; mais, pour disposer de tout son 
courage, la première condition est d'avoir 
quelque chose dans l'estomac. 

Telle semblait être, précisément, l'opinion 
des deux ânes qui dévoraient leur poignée 
d'herbes sans perdre une bouchée, en ânes 
qui se doutent bien que la journée n'est 
pas finie. 

Bientôt, en effet, le petit roux donna le 
signal du départ et sortit de la hutte sans 
payer l'addition autrement que par nue 
poignée de mains cordiale. La nuit était 
noire et la bise fraîche de la montagne 
commençait à souffler, mais les brigands 
étaient gens de précaution, et chacune des 
captives fut enveloppée d'une pelisse en 
peau de mouton empruntée, sans doute, à 
la garde-robe des pasteurs. 

Maurice marchait toujours en avant, entre 
ses deux compères qui lui donnaient le 

atteindrait Chippis et de là, en 
remontant la vallée, Vissoie, Mis­
sion, Ayer et, enfin, Zinal. Sa 
longueur totale serait de 24 km., 
000 m. Elle serait k écartement 
d'un mètre, avec des pentes ma­
ximales de 7 , 5 % et des rayons 
de 30 m. La traction serait élec­
trique. L'énergie serait fournie, 
dans une usine construite à St-fean, 
par les eaux de la Navimnce. 

La concession a été accordée 
le 17 janvier dernier par le Conseil 
d'Etat. 

L'énergie serait distribuée par 
une ligne aérienne communiquant 
par un trolley avec la voiture au­
tomotrice. Le retour se ferait par 
les rails. La vitesse serait de 2ô 
kilomètres à l'heure. 

Le matériel comprendrait (i voi­
tures automotrices pour voyageurs, 
4 wagons à marchandises. Le parc, 
les ateliers et dépendances seraient 
à Sierre. Il y aurait cinq trains 
par jour dans chaque sens, en été, 
et trois en hiver. Il y aurait huit 
stations ou haltes : Sierre, Chippis, 
Crougeat, (Vercorin), Eang, (Chan-
dolin), Vissoie, Quimet, (St-Jean), 
Mission, Ayer, Zinal, (Barma). Les 
travaux commenceraient immédia­
tement et seraient achevés en 1900. 

Un funiculaire long de 900 m. 
avec une pente de 47,7 km. re­
lierait à Vissoie la ligne à l'im 
portant village de St-Luc, avec 

bras ; libre à lui de croire que c'était pour 
le préserver des faux pas. Il devinait la 
présence d'Elenit/.a à l'arrière-garde par le 
bruit des fers des ânes mordant le roc du 
Sentier devenu rapide. 

Bientôt l'obscurité redoubla. On était 
dans un bois fourré dont les branches ba­
layaient souvent le visage des captifs. En­
fin, après deux heures de marche, la tête 
de colonne fut accostée par un guetteur 
qui faisait sans doute partie de la bande et 
qui eut avec le chef un colloque à demi-
voix, en patois du pays. Au même instant, 
on aperçut, à dix pas, la lueur d'un feu clair 
autour duquel quatre ou cinq hommes dor­
maient. Le bruit les réveilla, et, se relevant 
a moitié, ils considérèrent les nouveaux 
venus d'un air de bonne humeur; il était 
impossible de voir des brigands moins ef­
frayants. Les captifs, réunis autour du feu, 
essayèrent de causer et personne n'eut l'air 
de le trouver mauvais. Maurice dit à la 
jeune fille : 

— J'espère que vous ne vous sentez pas 
trop fatiguée et que vous n'avez pas peur. 

— Je suis brisée de fatigue, répondit-elle, 
mais je n'aurai pas peur tant que vous se-

plusieurs hôtels. 
Et le coût? me direz-vous. J'y 

songeais. Il est devisé à 2,200,000 fr. 
La ligne Sierre-Zinal se justifie 

amplement par le mouvement con­
sidérable d'étrangers, par l'impor­
tance du trafic dans la vallée. 

Ajoutons enfin que le projet 
prévoit la construction de la ligne 
à flanc de coteau et sur les hau­
teurs, ce qui lui donnera plus de 
pittoresque, lui permettra de des­
servir un plus grand nombre de 
localités et de tenir compte de la 
plus grande diversité d'intérêts. 
Ce sera l'une des plus remarqua­
bles lignes de touristes, en même 
temps qu'une utile voie commer­
ciale. 

Nous ne pouvons que faire des 
vœux pour sa prompte réalisation. 
CEuvre de Valaisans, nous sou­
haitons qu'elle trouve auprès de 
nos concitoyens et de nos auto­
rités tout l'appui désirable. 

CANTON JDjJ VALAIS 
Fête des Mou.s-otlfîcier.s. —La 

fête approche, les divers comités re-
dociblent d'ardeur et se préparent à 
recevoir dignement les amis qui vou­
dront bien nous rendre visite. 

Sur la Planta on voit déjà se dres­
ser le cadre d'une cantine où se don­
neront banquet et soirée familière ; 
cette cantine, couverte, pourra rece­
voir pins de 400 personnes. Que cha-

rez là. Ce qui 'm'afflige le plus en ce mo­
ment, c'est de songer à la désolation de 
ma pauvre tante. J'espère qu'on va mener 
nos affaires vivement. 

— Quelles affaires ? demanda Maurice, peu 
au courant de la procédure administrative 
des Klephtes. 

Comme pour le satisfaire, le petit roux 
s'approcha et s'assit sans façon entre le 
docteur et la jeune fille. Puis il entra car­
rément en matière, dans un français mêlé 
d'expressions indigènes dont Elenitza don­
nait la traduction quand il fallait. 

— Monsieur, dit ce brave homme, je 
pense que vous êtes pressé de nous quitter 
et, s'il ne dépend que de moi, nous nous 
quitterons bientôt. Four gagner du temps, 
un de mes hommes va partir à l'instant 
même, porteiTf d'un mot de vous pourceux 
de vos amis de Smyrne auxquels il vous 
conviendra de vous adresser. Je sais 4 qui 
j'ai l'honneur de parler et je ne doute pas 
qu'en deux heures on ne trouve quatre 
mille livres turques sur votre signature. Le 
reste nous regarde. Le messager s'arran­
gera pour toucher la somme et sera de re­
tour avant le lever du soleil d'après-:'emain. 
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raison, ce n'est pas tout rose dans le 
métier, il doit y avoir pins d'épines 
que de roses. 

Allons, Messieurs les députés, la 
main sur la conscience, vous voulez 
avoir un corps de gendarmerie modèle 
et vous ne voulez pas le rétribuer. 

Marchez avec le progrès. 
Un ami de la police 

X. 

C o m m e r c e «le» v i n s . — Les 
expéditions de vins faites par la gare 
de Sion pendant la période des trans-
vasages de printemps ont pris une 
extension considérable. 

Pendant le seul mois de mars la 
quantité de» vins expédiés a dépassé 
700,000 litres. 

V o u v r y . — (Corr.) — La ques­
tion du 20mo siècle commençant 
1er janvier 1900 ou 1901 a 'fait 
verser des flots d'encre ; mais il pa­
raît que les Youvryens considèrent 
qu'au 1er janvier 1900 nous entre­
rons dans un aulre siècle, car ils pré­
tendent bien finir 1899. En effet, outre 
le festival des fanfares bas-valaisan-
nes et vaudoises, annoncé pour le 14 
mai prochain, on nous réserve pour 
les dimanches 30 avril et 7 mai, à 1 
heure et 7 heures du soir, à la halle 
de gymnastique à Vouvry, une pièce 
de théâtre, des plus belles : ,.Les Pias­
tre* rouges''. La fanfare prête son con­
cours. Décidément, la dévouée jeu­
nesse de ce village tient à réjouir le 
public, car les Piastres muges, drame 
espagnol du moyen âge, est des plus 
émouvant. A côté des scènes les plus 
pathétiques, se trouve cependant la 
noto pour rire ; donc il y en a pour 
tous les goûts. N'oublions pas d'aver­
tir que la pièce sera embellie par de 
riches décors, peints par un artiste 
amateur. Aussi, espère-t-on qu'un 
nombreux public viendra prouver à 
ces jeunes gens combien l'on s'inté­
resse au développement du goût ar­
tistique, malheureusement pas assez 
cultivé chez nous, et qui cependant 
est un puissant moyen d'éducation et 
d'instruction. Mes bons amis de la 
rive droite du Rhône, nos voisins les 
Vaudois si amateurs de travaux intel­
lectuels, viendront aussi réjouir ces 
acteurs par leur présence et les encou­
rager dans leurs débuts littéraires. 

Un passant 

O m i s s i o n . — On nous écrit de 
la Bâtiaz : 

Est-ce que dans certains bureaux de 
l'Etat l'on ignorerait qu'il existe une 
commune de la Bâtiaz ? On serait 
tenté de le croire à lire le Bulletin 
officiel. Ainsi dans son n° de samedi, 
à propos de la date des examens 
d'émancipation le nom de cette com­
mune n'y figure pas ; le même fait 
s'est déjà produit antérieurement. 

A quelle cause attribuer cette pré­

tention ? Notre président, non suspect, 
cependant, se creuse la tête pour le 
savoir. Nous sommes comme lui ; en 
attendant, nous voulons espérer qu'à 
l'avenir on ne nous mettra plus en 
quarantaine, autrement ça pourrait se 
gâter, savez-vous. 

N. F . 

M a r t i g n y - V i l l e . — Foire du 24 
avril 1899. 

ANIMAUX PRIX 

Chevaux 
Mulets 
Anes 
Poulains 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

ur foire 

9 
4 

14 
6 
5 
3 

149 
27 
11 
40 

108 
29 
1(5 

vendus 

3 
1 
6 
2 
3 

— 
53 
11 
4 

22 
46 
14 
9 

inférieurs 

450 
— 
90 

280 
90 
.— 

200 
180 
30 
60 
13 
12 
15 

super 

900 
500 
220 
300 
210 
— 

340 
260 
100 
85 
18 
35 
40 

Confédération Suisse 

I n s t r u c t i o n p u b l i q u e . — La 
conférence des chefs des départements 
de l'instruction publique de la Suisse 
romande s'est réunie jeudi dernier à 
l'Hôtel-de-Ville de Berne. 

Etaient présents: MM. Gobât (Berne), 
Python (Fribourg), Ruchet (Vaud), 
Chappaz (Valais) et Quartier-la-Tente 
(Neuchâtel). 

La conférence avait spécialement 
à prendre connaissance des résolutions 
de la commission philologique chargée 
d'étudier les différents patois de la 
Suisse romande afin d'en dresser la 
statistique en vue de l'élaboration 
d'un glossaire. 

C o u r d e s c o m p t e » . — Le Con­
seil fédéral vient de se prononcer sur 
la question de la cour des comptes. 

On se rappelle que les commissions 
des Chambres fédérales chargées 
d'examiner le projet de réforme ad­
ministrative avaient suggéré l'idée 
d'introduire un rouage nouveau destiné 
à contrôler la gestion financière du 
Conseil fédéral. 

A plusieurs reprises, le Conseil fé­
déral s'était déclaré peu partisan de 
cette innovation. La cour des comptes, 
telle qu'elle existe dans d'autres pays, 
ne lui paraissait pas compatible avec 
nos mœurs et institutions. Cependant, 
il promit d'étudier la question et il 
donne aujourd'hui le résultat de ses 
investigations. 

Le message fait observer que l'exa­
men des comptes d'Etat, chez nous, 
est de la compétence des Chambres, 
ce qui n'est pas le cas dans les pays 
qui possèdent une cour des comptes. 

cun s'y donne rendez-vous ! Le Stand 
se décore, les prix arrivent nombreux 
et le programme de tir dos plus al­
léchant, s'accorde avec toutes les bour­
ses ot promet de récompenser tous 
les tireurs mémo les plus maladroits. 
Pour éviter l'encombrement du Stand 
le dimanche, nous prions ceux qui 
peuvent le faire do tirer le samedi. 
Que les amateurs de tir, surtout, se 
le tiennent pour dit dans leur intérêt. 
Tout en engageant encore une fois 
nos amis qui sont encore indécis à 
faire un dernier effort, nous espérons 
que la populatiou sédunoise, dont nous 
avons admiré lois do la fête do gym­
nastique la bienveillance à orner et 
pavoiser la ville, ne manquera pas de 
donner aux sous-offs une nouvello 
preuve de son amabilité. 

Ajout ons que la cantine qui sera 
tenue par MM. Hyac. Boll et Tairraz 
à Martigny, ne donnera lieu à aucun 
reproche. Bons vins, mets excellents 
et service soigné. Qu'on se le dise ! 

NB. Los Sections qui ne l'ont pas 
encore fait sont priées d'annoncer 
l'heure de l'arrivée et le nombre de 
participants. 

D. 

S o u s - o l ï i c i c r s . — En vue de la 
fête de dimanche prochain, les sous-
officiers de la paroisse de Martigny 
sont convoqués à une réunion qui 
aura lieu ce soir mercredi à 7 h. à 
l'hôtel des Trois-Couronnos à Marti-
gny-Bourg. 

Nous espérons que nos braves sous-
offs se rendront nombreux à cette 
réunion pour y discuter les doux 
questions à l'ordre du jour et qu'ils 
les résoudront affirmativement. 

A s s i s t a n c e p u b l i q u e . — Con­
sulté par une administration commu­
nale, le Conseil d'Etat répond qu'à 
teneur du paragraphe 2 de l'art. 3 
de la loi sur l'assistance, les frais 
pour traitement médical et secours 
donnés à des étrangers domiciliés dans 
la commune, sont à la charge do la 
commune, l 'Etat n'ayant à supporter 
que les frais occasionnés par les étran­
gers en passage dans la localité. 

E x a m e n s d ' é m a n c i p a t i o n . -
Pour motif majeur l'examen d'éman­
cipation pour les trois communes de 
Nendaz, Ayent et Savièse, aura lieu 
le 12 mai prochain et non le 29 avril, 
ainsi que cola avait d'abord été an­
noncé au Bulletin officiel. 

Pour le district de Ut-Maurice, cet 
examen aura lieu le 15 mai dès 7 h. 
du matin à St-Maurice et pour le 
district de Monthcij il est fixé à Mon-
they le 18 mai, et à Vouvry le 19. 

F o r c e s m o t r i c e s d u B o i s -
HVoir. — Les travaux de torrasse-
ment dos forces motrices du Rhône 

Le soir même, ces dames et vous sure/, de 
retour à Smyrne. 

— Comment vous appelez-vous? demanda 
Maurice. 

— Yani, monsieur, lit le bandit en saluant. 
— Eh bien, Yani, je crois que nous se­

rons à Smyrne plus tôt vue vous ne dites. 
mais j'espère que nous ferons le voyage 
ensemble. Pensez-vous que mon comman­
dant et mes camarades du vaisseau de 
guerre français où je suis embarqué... 

— Comment ! vous êtes de la marine 
française 'i 

— Mais oui, monsieur Yani... Voulez vous 
parier les quatre mille livres qu'a l'heur» 
qu'il est, la moitié de l'équipage de mon 
bateau est en route pour venir me récla­
mer ? Et, sans vouloir dire du mal des sol­
dats du sultan, je vous assure que vous 
trouverez une différence entre eux et nos 
matelots. 

Le pauvre Y'ani n'essaya même pas de dé­
guiser l'immense contrariété qu'il éprouvait. 

— Fotia tia laits kapsi ! Que le feu les 
brûle I jura-t-il eu frappant du poing sur 
son genou. 

Sans doute, il adressait sou imprécation 

ont commencé dans la partie inférieure 
en face des Bains de Lavey. Actuel­
lement plus de 200 ouvriers y sont 
occupés et l'on nous dit que, prochai­
nement, ce nombre sera porté à 500. 
On sait que d'après los conventions 
passées avec la ville de Lausanne, 
ce travail doit être exécuté dans l'es-
paco de deux ans. 

T é l é p h o n e 

Réseaux Conversations Cou vers. Total des Âbonne-
loc aies interurbaines convers. 

Martigny 7186 
Salvan 1358 
Saxon 621 
Finshauts 250 
Total 9415 
Sion 9214-
Sierre 1646 
Loèche-V 2241 
Vissoie 900 
Total 14001 
Brigue 535 

11580 
3125 
4226 
1205 

20136 
10205 

3830 
2083 
1183 

17301 
1435 

18766 
4483 
4847 
1455 

29551 
19419 
5476 
4324 
2083 

31302 
1970 

méats 
36 
17 
12 
12 
79 
63 
12 
12 
12 
99 
20 

La statistique que nous publions 
plus haut est extraite du rapport de 
gestion du Département fédéral des 
postes et télégraphes. 

Ainsi qu'on le voit, le téléphone 
n'a pas tardé à être en honneur chez 
nous. 

Nul doute qu'il n'accroisse encore 
sa clientèle lorsque les communications 
seront plus directes. 

C o n c o u r s d e p o u l i c h e s . — Les 
concours de pouliches sont fixés cette 
année dans les localités ci-dessous dé­
signées chaque jour à 8 h. du matin : 
A Gampel le vendredi 5 mai. A Mar­
tigny le samedi (i mai. 

Nous rendons attentifs les éloveurs 
que la publication concernant ces con­
cours mentionne expressément qu'au­
cune pouliche ne peut être primée si elle 
n'est pas accompagnée du certificat d'ori­
gine (certificat de saillie et de mise-bas). 
Lo certificat de saillie de la mère 
doit être signé par l'étalonnier selon 
un formulaire uniforme qui lui a été 
remis par l'Administration. Quant au 
certificat de mise-bas. il doit être si­
gné par l'inspecteur du bétail. 

P l a c e l u c r a t i v e . — Nous rece­
vons le petit dialogue suivant qui 
ne manque pas de sel ot que nous 
nous reprocherions do ne pas publier : 

Dis donc, l'ami Jacques, as-tu vu sur 
le bulletin de samedi du 21 avril, l'on 
réclame des aspirants Pandore. Nous 
deux qui sommes deux beaux gar­
çons, crois-tu pas qu'on pourrait se 
faire une brillante position là? allons 
nous présenter. — Oui, l'ami Fran­
çois, ton idéo est lumineuse; mais 
laissons la place à d'autres, et atten­
dons que Messieurs les députés aug­
mentent la solde, et nous verrons 
plus tard. — Je crois bien que tu as 

à ceux dont les renseignements incomplets 
l'avaient jeté dans oette méchante affaire. 
11 alluma une cigarette, réfléchit sérieuse­
ment deux ou trois minutes et reprit du 
ton le plus conciliant. 

— Monsieur, je serais désolé pour vous 
de voir les choses prendre la tournure que 
vous indiquez. Si nous sommes poursuivis 
— et je vous prie do croire que nous le 
saurons bientôt — je me garderai bien 
d'engager la lutte. Nous battrons en retraite 
et nous vous emmènerons jasqu'au mont 
ï'aurus, s'il le faut, par des chemins que 
vos matelots eux-mêmes ne trouveront pas 
commodes. 

Il médita encore quelques instants et 
continua: 

— Tenez : tout le monde vous dira que 
Yani n'est point un sot. Vous êtes libre, 
monsieur, aussi libre qu'un homme peut 
l'être. Si le coeur vous en dit, vous pouvez 
vous mettre en route sur l'heure, avec un 
guide que je vous fournirai. 

— Et mademoiselleV demanda Maurice, 
— Oh ! dit Yani en saluant d'un air lin, 

mademoiselle n'appartient pas à la marine 
française, pas encore du moins. C'est à elle 

que je demanderai les quatre mille livres, 
bien que je m'abstienne invariablement d'o­
pérations de ce genre. Mais la grêle est la 
bienrenùe. là où la pluie manque. 

Elenit/.a devint très pâle. Elle ne dit rien, 
mais ses grands yeux noirs se levèrent sur 
Mauri ;e avec une imploration muette. Tout 
son courage l'abandonnait s'il fallait rester 
seule avec miss AVoodfall au milieu de ces 
brutes. D'une voix qui résonnait pénible­
ment, elle répondit : 

— Le capitaine ignore probablement que 
je suis une pauvre orpheline sans fortune. 

Mais déjà Maurice interrogeait: 
— Quatre mille livres font cent mille francs. 
— Oh ! non, monsieur, fit Y'ani dont le 

visage devint souriant. A peine quatre-vingt-
douze mille. Nous ne comptons pas par li­
vres anglaises. 

— C'est bien dit le jeune homme. 
Il tira sou carnet de Ma poche et y écri­

vit les ligues suivantes à la lueur du feu 
des brigands. 

c Cher monsieur Harrisson, vous savez 
déjà saus doute que nous sommes aux 
mains d'Yani, votre nièce, son institutrice 

et moi. Nous avons été emmenés fort loin 
dans la montagne ; nous nous portons bien 
et l'on nous traite convenablement jusqu'ici. 
Je ne crois pas que nous ayons rien à 
craindre si rien ne survient ! Veuillez me 
faire l'avance d'une somme de quatre-vingt-
douze mille francs que mon père vous rem­
bourserait, dans tous les cas, au vu de la 
présente, si je n'étais la pour les lui de­
mander. C'est le chiffre de ma rançon. 
Veuillez, en outre, prévenir mon comman­
dant de ce qui se passe. En l'absence d'une 
préoccupation qu'il devine, j'aurais compté 
sur ses bons sains pour me tirer d'ici. Mais 
je ne suis pas seul. S'il songeait à certaines 
mesures militaires, qu'il s'en abstienne, au 
nom de ce qu'il aime le mieux au monde. 
A bientôt, j'espère. Moi vivant, votre nièce 
n'a rien à craindre. 

> Maurice VII.LEKEROX. > 

Yani prit connaissance de la lettre avec 
le plus grand soin et avec une saiisfaction 
évidente. Ce jeune Français avait décidé­
ment une façon d'agir qui n'était pas celle 
du premier venu. 

(A suivre) 



Ii K C O S T F K B E B K 

Veut-on dépouiller les Chambres de 
cotte attribution importante ? Veut-on 
introduire une revision constitution­
nelle qui restreindrait dans une si 
forte mesure les pouvoirs du Conseil 
fédéral et de l'Assemblée fédérale? 

Le département dos finances répond: 
non ! Et le Conseil fédéral est du 
même avis. 

En revanche, le message propose 
d'instituer des commissions parlemen­
taires permanentes pour l'examen du 
budget, des comptes et des crédits 
supplémentaires. Ces commissions se­
raient nommées pour toute la durée 
d'une législature. Les membres qui se 
retireraient ou disparaîtraient dans 
l'intervalle seraient immédiatement 
remplacés. 

Los commissions permanentes dési­
gneraient, dans leur sein, une délé­
gation de cinq membres, dont trois 
du Couseil national et deux des Etats. 
Cotte délégation aurait à examiner et 
à contrôler de près la tenue du mé­
nage fédéral. Elle se rassemblerait 
quatre fois l'an au minimun et chaque 
fois que le besoin s'en ferait sentir. 
Elle aurait, en tout temps, le droit 
absolu de vérifier les comptes des 
divers départements et bureaux de 
l'administiation. Toutes les pièces né­
cessaires seraient mises à sa disposi­
tion. 

Telles sont los principales disposi­
tions du nouveau projet. 

Les deux Chambres auraient la fa­
culté île désigner encore d'autres 
commissions permanentes pour toute 
la durée d'une législature. 

V i l l a g e s u i s s e à P a r i * . - Cette 
entreprise grandiose et patriotique, 
le village suisse à l'Exposition de 
1900, est en bonne voie de réalisa­
tion; notre village couvrira 20,000 m-
de superficie et sera, nous pouvons 
l'espérer, le rendez-vous journalier 
d'un grand nombre do visiteurs de 
l'Exposition qui y rechercheront le 
repos et le délassement pendant les 
longs et fatigants séjours dans l'en-
sinte de l'Exposition. 

Aussi prédit-on un brillant succès 
au village suisse. 

Pour subvenir aux dépenses néces­
sitées par cette grande entreprise, la 
société anonyme du villago suisse a 
émis 30 mille actions de 100 fr. dont 
11000 sont offertes au public. 

Le prix de l'action est actuellement 
do lOo franos dont 55 francs paya­
ble en souscrivant et le reste par 25 
francs selon les appels qui seront 
fa'ts en mai et en octobre. Ces actions 
seront, en cas de succès de l'exposi­
tion, susceptibles d'une grande plus-
value. On peut se les procurer chez 
MM. Closuit frères & Cie, à Marti-
gny. qui se feront un plaisir d'adres­
ser le prospectus détaillé avec vue du 
village suisse aux personnes qui lour 
on feront la demande. 

A s s u r a u e e - a c e i d e n t s . — La 
Compagnie ,. Zurich" a payé en 1898 
pour 41,882 cas d'accidents la somme 
de 5,230,000 fr. 

En Valais elle a payé pendant la 
même année 33,(363 fr. pour 265 ac­
cidents. 

A s s e m b l é e f é d é r a l e . — Le 
Conseil fédéral vient do se prononcer 
contre une session extraordinaire d'au­
tomne dos Chambres fédérales. Il 
n'est pas possible d'organiser une ses­
sion à ce moment-là, en raison des 
grandos manœuvres qui finissent le 15 
soptembre et du renouvellement du 
Conseil National fixé le 3me dimanche 
d'octobre. 

Il est probable qu'on allongera d'une 
semaine ou plus la session ordinaire 
d'été pour déblayer le chantier par­
lementaire. 

Nouvelles des Cantons 

B a i e - V i l l e . — Procès de presse. 
— Le tribunal correctionnel de Bâle-
Villo'a débouté mercredi M. Decurtins, 
conseiller national, de la plainte qu'il 
avait déposée contre M. Simen, dé­
puté du Tessin au Conseil des Etats , 
à raison d'une „lettre ouverte" que 
ce dernier avait publiée dans le.>' Bas-
ler Surlirichteu et contre la rédac­
tion de ce journal. 

Le tribunal a rejeté entièrement 
les demandes du plaignant et l'a de-
plus condamné à une amende de 50 
franos et aux frais. 

M. Decurtins a interjeté appel de 
ce jugement. 

A r g o v i c . — Une commande royale. 
— La fabrique de dentelles Zu-
berbuhler, à Zuzach est chargée de 
préparer pour la reine de Hollande 
une robe en dentelles, à laquelle il 
faudra consacrer 60 journées d'ou­
vrières et qui exigera 128,000 points. 

N o l e u r e . — Chiens du St-Bernard. 
— M. Barlome, boucher, a obtenu 
quatre premiers prix et deux seconds 
prix pour ses jeunes chiens du St-
Bernard à l'exposition canine de Carls-
ruhe. 

Y a u d . — La fête des farcisses. — 
La troisième fête des narcisses aura 
lieu à Montreux le mercredi 10 et le 
jeudi 11 mai, jours de l'Ascension. 
Elle comprendra, le premier jour, de 
grands ballets du printemps avec cœur, 
un cortège et une bataille de fleurs. 
Le lendemain, répétition des chœurs 
et des ballets. 

Le ballet final comprendra 300 par­
ticipants. Il y aura une nombreuse 
série de scènes et de rondes allégo­
riques, où les fleurs printanières joue­
ront le grand rôle. 

Pour le défilé des voitures, bicy­
clettes, groupes à pieds, une somme 
de 3000 francs a été mise à la dispo­
sition du jury. 

— Inauguration du monument Darel. 
— Dimanche après-midi a eu lieu à 
Vidy, sous Lausanne en présence d'une 
disaine de mille personnes, l'inaugu­
ration du monument élevé sur le ter­
tre où fut exécuté le major Davel. 
Ce monument consiste en un bloc 
ératique, portant l'inscription suivante : 
„Ici Davel donna sa vie pour sa pa­
trie le 24 avril 1723". 

X e i i c k â t e l . — L'arrestation de 
Glegzal. — Vendredi la gendarmerie 
neuchâteloise a arrêté dans un hôtel 
de Neuchâtel sous l'inculpation de 
vol de divers objets, le fameux vo­
leur japonais G-leyzal qui s'était évadé 
du pénitencier de Fribourg. 

G e n è v e . — Une mauvaise guigne. 
— Une marchande de cabris, en l'Ile, 
comptait sa monnaie, mercredi après-
midi, à 3 h. 1/2, en se penchant im­
prudemment au-dessus du parapet du 
pont, lorsquo soudain un billet de 
cinquante francs et quelque menue 
monnaie lui échappèrent et tombèrent 
à l'eau. 

Los cris de la pauvre marchande 
attirèrent la foule. Quelques person­
nes descendirent les escaliers du Pont 
du Marché. Les employés de M. Ram-
ser, bijoutier, détachèrent même un 
bateau, pour tâcher de repêcher le 
billet, mais il demeura introuvable, 
ayant fort probablement coulé à fond. 

Mauvaise journée pour la bonne 
marchande. 

Nouvelles Étrangères 

A f f a i r e D r e y f u s 

La Cour de cassation continue son 
enquête ; elle .a siégé ces jours à huis 
clos et a entendu le capitaine Freys-
taetter. l'un des juges du conseil de 

guerre, qui a jugé Dreyfus et d'au­
tres témoins. 

Il est à souhaiter que cette affaire 
se termine aussi promptement que 
possible, non seulement pour la paix 
intérieure en France, pour le réta­
blissement de la concorde dans les 
familles, mais aussi pour le succès de 
l'Exposition de Paris l'an prochain. 

C'est donc absolument nécessaire 
qu'une solution rapide et satisfaisante 
pour la justice et la vérité intervien­
ne à bref délai. L'opinion publique 
est maintenant suffisamment éclairée 
pour que la cour de cassation puisse. 
en toute sécurité, émettre son verdict. 
Ce verdict, du reste, à notre avis et 
malgré les renseignements faux don­
nés par les journaux antidreyfusards, 
ne peut être douteux. La Cour suprê­
me de justice ne peut que proclamer 
la revision ou l'annulation ; autrement, 
elle ne serait pas une coure de jus­
tice et son verdict ne serait pas un 
arrêt, mais le plus odieux service 
qu'elle pût rendre au gouvernement 
et à la république. 

F r a n c e . — Un meurtre vient 
d'être commis à Revest-Saint-Martin, 
par le nommé Henry, âgé de 81 ans. 
Une discussion s'était engagée au su­
jet de la soupe qui, d'après le vieil­
lard, était trop salée. De rage, il jeta 
sur le sol des graines de courges. 
Pendant que son fils cherchait à les 
ramasser, il saisit un fusil qui était 
pendu le long du mur et fit feu pres­
que à bout portant. Le fils Henry fut 
atteint dans les reins et, peu de temps 
après, il rendait le dernier soupir. 

Le meurtrier a été arrêté. 

B e l g i q u e . - Le nombre des mi­
neurs en grève est de 41,500. 

Plusieurs bagarres se sont produi­
tes à la suite d'atteintes à la liberté 
du travail. Les esprits sont très su­
rexcités. Dos renforts de gendarmerie 
ont été requis. On redoute l'approche 
du 1er mai. 

M o n a c o . Le bilan do cette prin­
cipauté pour l'année 1898 solde par 
un bénéfice net de plus de 25 mil­
lions de francs. L'action dn célèbre 
tripot qui valait 500 francs en 1884 
valait 2274 frs au 31 mars dernier. 

Le compte rendu financier n'indi­
que ni les sommes payées à la presse 
pour acheter son silence sur les scan­
dales, ni le nombre des suicides, par 
pendaison, coup de revolver, noyade, 
qui sont le pain quotidien de cet élé­
gant mauvais lieu. 

A m é r i q u e . On annonce la porte 
du navire Général Whitneg allant de 
la Nouvelle-Orléans à New-Yorck. Il 
y a eu 16 noyés. On ignore le sort 
d'une chaloupe contenant 15 hommes. 

I n d e s a n g l a i s e s . La peste tend 
à disparaîti-e. La mortalité quotidien­
ne due à cette maladie est tombée 
de 250 à 100 personnes. Le nombre 
des décès dus à la peste aux Indes 
depuis le commencement est évalué à 
250,000. 

I / c x p é d i f i o u d ' A n d r é e . — 
L'explorateur suédois Martin, confir­
me ce que nous avons déjà annoncé 
une fois, à savoir que les bruits qui 
ont couru de la découverte des ca­
davres des participants à l'expédition 
d'Andrés a pour fondement une mau­
vaise plaisanterie d'un propriétaire 
de mine. M. Martin annonce son re­
tour des parages sibériens. 

l i e s , , b o n n e s " s y n d i q u é e s . — 
Il vient de se fonder à Brooklyn 
(New-York) un syndicat de bonnes, 
qui est en train de devenir la terreur 
des maîtresses de maison. 

Les affiliées à ce ,.trust" d'un genre 
nouveau s'engagent : à ne pas accep­
ter un salaire inférieur à seize dollars 
par mois (80 francs) ; à ne pas lessi­
ver de chemises, cols ou cravates ; à 
ne pas nettoyer les escaliers et les 
fenêtres ; à no pas porter de charbon. 

En outre, elles exigent : la mise à 

leitr disposition d'une pièce où elles 
puissent librement recevoir ; un jour 
île liberté par semaine et deux se­
maines de congé dans la bonne saison, 
salaire payé. 
Elles vont bien les bonnns yankées ! 

Youlez-Yoïis une vieillesse florissante? 
Le travail des champs est certes nue oc­

cupation salutaire eu général pour les hom-
mes et pour les fouîmes, et c'est assurément 
dans 1rs meilleurs conditions d'hygiène que 
se passe la vie du cultivateur. Cependant 
il m- faut pas abuser du travail; la femme, 
en particulier, arrivée à un certain âge, 
s'affaiblit plus rapidement. Le sang s'ap­
pauvrit, les forces diminuent et fréquemment 
des maladies diverses en sont la consé­
quence. Douleurs rhumatismales, manque 
d'appétit ot de sommeil, maux d* tête, es-
sourlements, points de côté, voilà le triste 
bilan d'excès de fatigue à un âge avancé. 

M. César Brunel, propriétaire à Ginasser-
vis, canton de Rians (Var, France), nous 
fournit l'exem­
ple de sa mère, 
âgée de 04 ans. 
qui a vu sa santé 
s'altérer grave­
ment, à la suite 
de grandes fa­
tigues. 

« D e p u i s de 
longs mois, 

écrit-il, ma mère 
se trouvait dans j 
un état de fai­
blesse tellement 
grave qu'elle ne 
pouvait plus si; 
livrer à ses oc- ... , , . - , , 

D'après une photographie 
cupations. Le moindre travail l'épuisait, la 
marche lui était devenue pénible et elle 
gravissait avec difficulté l'escalier do sa 
maison. Le moindre fardeau lui faisait 
perdre haleine et lui donnait des points de 
côté. Mlle avait constamment froid, n'avait 
plus ni appétit ni sommeil. Elle était t r i s 
désolée de cette situation. Un jour que j'al­
lais la voir, elle me fit part de son désir 
de prendre des Pilules l'ink : il nie semble 
dit-elle, que ce remède dont on parle tant 
me ferait du bien. Je lui eu procurai aus­
sitôt. Klle éprouva alors une amélioration 
sensible et après un temps relativement 
court, elle se trouva complètement rétablie. 
L'appétit est complètement revenu, son vi­
sage » repris le teint d'une bonne sauté, 
elle dort bien et ne souffre plus. Depuis ce 
temps, elle a repris ses travaux et n'en 
éprouve aucune fatigue. Vous pouvez pu­
blier ma lettre faite sans exagération au­
cune. ::• 

Les Pilules l'ink redonnent au sang une 
vigueur nouvelle, lui permettent de lutter 
victorieusement contre bien dos maladies 
produites par sou épuisement. La chlorose, 
l'anémie, les névralgies, rhumatismes, affai­
blissement par suite de surmenage chez 
l'homme comme chez la femme, disparaîtront 
par leur emploi. 

En vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt principal eu Suisse, P. Doy et 
F. Cartier, droguistes à Genève, à ff fr. ôt) 
la boîte et 1.7 fr. ôl) par t> boîtes, franco 
contre mandat-poste. 

Fr. 5.40 Ct. 
les 6 m. Caehemir-Mérinos 
noire pure laine, grande largeur. Echantil­
lons et gravures coloriées franco. 

; j~~ Grand choix de tissus nouveaux pour 
Dames et Messieurs dans tous les prix. = = : 

F. Jelmoli, s. p. A. 
Dépôt do fabrique, Z l I Î I t H 

Femmes et jeunes filles f
q
r
ulnn

f; 
constipation et se plaignent de palpitations, 
maux de tête, vertiges, berlues, manque 
d'appétit, etc., qui en sont les conséquence, 
devraient suivre le couseil des médecins 
expérimentés et n'employer que les pilules 
suisses du pharmacien Richard Brand, éprou­
vées et recommandées par des professeurs 
de médecine, car elles surpassent tous les 
antres remèdes analogues et sont reconnues 
depuis des di/.aiues d'années comme lo plus 
agréable, le plus sur, le meilleur marché et 
le plus inoffensif des remèdes domestiques. 
Eu vente seulement en boîtes de fr. 1.25 
dans les pharmacies. 2191 

Savon des Princes du Congo. 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 grands prix, 21 médailles d'or. 
(•auhntnututof)) 

Imprimerie Commerciale, Martigny 



ANNONCES 

DAVOSIN 2 
Le meilleur remède d'efficacité reconnue contre les 

affections pulmonaires, la phtisie, catarrhes bronchitiques, 

maux de gorge, la toux, les enrouements etc. H 2 0 9 8 Q 

Dépôts dans toutes les pharmacies. 

+X+X+X+X+X+X+K+X+X+X+K+X 

Moteurs Système Capitaine 
à Pétrole, Benzine ou à Gaz 

Brevetés 
c o n s t r u i t s p a r 

J. 1YEBER & Cie, ateliers de construction 
de machines et fonderie h USTER. 

Système excellent. Quelques milliers de 
moteurs fonctionnent dans tous les pays. 

Marche tranquille, régulière et la plus éco­
nomique. 

Ce système de moteur à pétrole fonc­
tionne sans lampe ni allumage quelconque 
extérieur. 19(1 

Certificats a disposition. 
Transmission. 

Agence générale pour les cantons du 
Berne, Vaud, Neuehâtel, Fribourg, Genève, 
Valais et Soleure: H1810 Y 

A. Sehopfer 
Comptoir industriel à Berne 

Asthme 
L'asthme chronique auquel j'étais sujet, avait tellement empiré ces 

derniers temps qu'il m'arrivait souvent d'avoir jusqu'à deux accès d'étouffe-
ment dans les 24 heures. Je ne savais que faire pour me soulager, lorsqu'un 
de mes amis m'engagea à écrire à la Policlinique privée de Claris dont le 
traitement avait déjà soulagé tant de malades. Je me suis donc adressé à 
cette institution et ai suivi le traitement qu'elle m'a indiqué par corres­
pondance. Depuis lors, mon mal a diminué peu à peu et aujourd'hui je 
puis certifier que je suis complètement guéri et que je n'ai pas ou de 
rechute. C'est avec plaisir que je public la prosejite attestation. Genevez 

s. Bellelay, le 10 Décembre 1890. Jean Rebcte/.. WÊÊÊ VU pour légalisation 
de la signature de M. Jean Rebetez apposée ci-dessus. Genevez, le 10 
Décembre 1S9G. Le maire Arnold Voirot. — Adresse : Policlinique privée, 
Kirch'strasse 405, Glaris. — 23 

Banque Fédérale S. A. 
>M>̂  V E V E Y ^M^ 

Nous émettons des Bons de dépôts à 4 % an pair 
à 3.ans ferme, remboursables ensuite moyennant avertissement 
réciproque de trois mois. I>u Direc t ion . 

Fours à Chaux du Bois-Noir 
près Evionnaz 

A part ir du Lundi 2 0 M a r s , tous les j o u r s 
c h a u x a d i spos i t ion . 

Se recommandent : 164 
Lugon Louis & Lugon Alphonse. 

Loterie (6 classes) 
du Grand Duché de Mecklembourg 

sous la surveillance et la Garantie du gouvernement grand ducal 
68,000 lots avec 34,000 gagnants 

divisés en (i CLASSES et 1 PRTME, de sorte que sur 2 lots il doit 
y en avoir un qui gagne. 

GROS LOT évent. 500,000 Marks, un à 300,000 M., 1 à 200,000 M., 
1 à 100,000 M., 1 à 00,000 M., 2 à 50.000 M. etc. 

Tirage de la 1™ classe les 5 et 6 Mai 1899 
Lots originaux aux prix originaux de: '|s fr. 3.50, l'l4 fr. 7.—, 

'la fr. 14. - , '/i fr. 2 8 . - , port et liste 50 c. H 13511 
Môme prix pour chaque classe. Ou envoie aussi prompte- et 

discrètement par remboursement. 
Maison de banque Friedrich Stark, Neustreiitz i. Mkl. 

D O M A I N E 
On offre à louer, à vingt minutes de Bez et à proximité de la gare 

du Jura-Simplon, un domaine de 12 hectares 40 ares, dont 2 hectares 55 ares 
en cultures et 9 hectares 35 ares en fourrages naturels et artificiels. Ce 
domaine est eu parfait état d'entretien et de rapport et l'écoulement des 
produits, à des rénumérateurs, assuré. — Au besoin, si les convenances 
du preneur l'exigent, on joindrait une ferme très bien ménagée, sise à Bex. 

Occasion particulièrement favorable pour un preneur actif. 41G9L 
Tous renseignements seront fournis par Ed. Genêt, notaire, à Bex. 184 

Le 20 m e Grand Tir 
annuel 

du STAND de BEX 
est fixé au 4, 5 et 6 août 

prochain. 
Le plan du tir paraîtra en temps utile. 

Mise de chédail 
ET M O B I L I E R 

Le lundi 1er mai prochain, dès 
1 heure après-midi, M. Ch. GOLAZ 
exposera en vente aux enchères pu­
bliques, devant sa ferme, EN NAGELIN: 
cinq porcs Yorkshire, dont une laie 
portante; un tas do paille; un char 
de chasse; un dit de campagne com­
plet; un tombereau; un char à bras; 
un traîneau; une grande charrue Ho­
ward; une dite Brahant: une dite Dom-
basle ; deux herses: un grand hache-
paille ; un concasseur pour grains; 
un dit à tourteaux; deux leviers pour 
chars; un coupe-foin ; une grande gre-
lottière ; huit clochettes; un parti de 
harnais ; colliers divers, selles, brides, 
couvertures pour chevaux: volées d'at­
telage, palonniers. chaînes, outils di­
vers, etc., etc. 4448 L 

Paiement comptant. 195 
Pour renseignements, s'adresser à 

Ed. Genêt, notaire, à Bex. 

Enchères 
de bois de mélèze 

Dimanche, 30 avril courant, à 3 h. 
de l'après-midi, au Café National, à 
Martiguy-Ville, seront offertes aux 
enchères H141 S 

895 plantes de mélèze 
à exploiter à Chemin, sur Martigny. 

Les conditions de vente et d'ex­
ploitation seront lues à l'ouverture 
des enchères. 194 

Pour renseignements s'adresser à 
MM. l'iosuit frères & Cie, Martigny. 

G r a n d e é c o n o m i e 
réalisée par l'achat de ses chaussures 
à la maison soussignée. 
Forts souliers, hommes ferrés. N° 40-

47. depuis fr. 5.90 
Hautes bottines, hommes lacets. N°40-

47, depuis fr, 7.90 
Forts souliers, dames, ferrés, X0 3(i-

42, depuis fr. 5.50 
Forts souliers, dames, Ire qualité, 

N° 30-42, depuis fr. G.— 
Hau tes bottines, dames cuir verni, 

'depuis fr. 5.90 
Sou iers filles, ferrés, N° 20-29, depuis 

fr. 3.50 
Souliers garçons, ferrés, N° 30-34, de­

puis fr. 4.90 
Tout ce qui ne convient pas est 

échangé par retour du courrier ou le 
montant remboursé. — Demandez le 
riche Prix-Courant illustré. 

Brtihlmann-Huggenberger, 
"WlJJTERTUOUR. 122 

AUX Sôf lMSJE CHANT 
CHŒURS D'HOMMES 

Cliœun milles — Chœurs scolaires 
Cantates Grandion — DBTOI 

Pestaloizl. 
Chœurs île dames 

Editions à prix réduite : 
25 et 30 cent. 

LE CHANTEUR ROMAND 
recueil contenant 14 romances et 

30 chansons nourtlles 
I volume relié, avec musique 

Prix : 2 fr. 

30 mélodies chant et piano 
Le Sentier perdu, Le Rouet, Le 

récit du Mobile, La première «eije, 
Mélancolie, Avril revient, Beaux 
rêves d'er, etc., etc., etc. 

Grande édition illustrée 
Cataloiue et spécimens sur denaide 

adressée a l'auteur 

H. GIROUD 
Baulmei pr* SM-Croix(Vaud). 

A v e n d r e 
une j u m e n t br ime, (i ans, ainsi 
qu 'un c h a r à p o n t neuf avec res­
sort . S 'adresser à 2—1 

l'Auberge industriel, Martigny. 

Prêts hypothécaire! 
Conditions favorables 

S'adresser à l'avocat Julei 
M o r a n d , à Martigny-Ville. 5-; 

Veuillez demander les 

Echantillons franco 
des articles ci-c-ontre, ainsi 
que d'Etoffe* pour Dames 
et Messieurs, articles en 

fil et en coton des 

Grands Magasins 

Max Wirth 
Zurich 

Expéd. de Manufactures. 

X ETOFFES NOIRES * 
destûns, choix magnifiques 

Fr. 1 — à 5.- p.m. 

Nouveaux 

Cachemirs noirs 
Crêpes noirs ,. 1.50 à 5.40 
Cheviots noirs, très durable „ 2.— à 4.50 
Fantaisies noires „ 1.70 à 5.70 „ 
MIdeuil, très beau choix „ 1.60 à 3.70 „ 

BfiB Par suite de prix très bon marché ma collection 
d'éehantillons offre des avantages à toute personne. 

Ivrognerie Guérison 
Je puis venir vous annoncer, à ma très grande satisfaction, que arp 

votre traitement par correspondance, aussi inofïensif qu'efficace, j'ai été 
complètement guéri de ma passion pour les boissons alcooliques. Depuis 
que j'ai tout à fait perdu le goût de boire, ma santé s'est notablement 
améliorée et j*ai pris bonne mine. La reconnaissance que j'éprouve pour 
vous, m'engage à publier le présent certificat et ù donner des détails sut 
ma guérison, à toutes les personnes qui m'en parlent. Le succès de la 
curé que je viens de faire, se propagera rapidement et fera du bruit, car 
j'étais connu pour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me 
connaissent et il y en a beaucoup, seront étonnées de ma guérison et je 
ne manquerai pas de recommander votre procédé partout où j'irai, d'au­
tant plus qu'il peut être appliqué même a l'insu du malade. Freischutz-
gasse 11, Zurich, le 28 déc. 1897, Alert Werndli. I j j ^ " La signature de 
Albert Werndli a été légalisée par le syndic Wolfensberger, substitut du 
préfet. *^p® Adresse : « Policlinique privée, Kirchstras.se 405, Glaris. > 12 

O B L I G A T I O N S 
— Act ions — 

Têtr-s de L e t t r e s 
Circulaires 

Cartes de convocation, 
d'adresse, de visite, 

de fiançailles. 

O u v r a g e s 
pour 

Administrations, 
Commerce, Indus­

trie et Sociétés 
Impressions en Couleurs 

J O U R N A U X 
Labeu r s , brochures 
Statuts et règlements 

de Sociétés 

Prix-Courants. Tarifs 
BILLETS A ORDRE 

Factures 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 
•fi Eug. STUDER + 

MARTIGNY 

TABLEAUX 
Registres à souches 

et réglés 
en tous genres 

Menus et devis 
Affiches, programmes. 

Exécution 
prompte et soignée 

Prix modérés 

Bulletins de vote 

PROSPECTUS 
Faire-part mortuaire 

à la minute 

Enveloppes imprimées 
depuis 4 fr. le mille 

Etiquettes diverses 

Etat et Famille 
Le professeur Schenck, de Vienne (Autriche), a émis une 

théorie sur le repeuplement des pays par des mâles en su» 
bondance. Les Etats qui manquent de soldats — car nous sonv 
mes en Europe, toujours sur pied de guerre — les familles qu> 
désirent un héritier mâle, profiteront des révélations de M. Schenck. 
La théorie consiste à rendre chez la mère (et le père) le sang 
très riche eji globules rouges qui sont les éléments vitaux. Or, 
Etats et familles, professeurs, et gens du monde, rien ne fait les 
globules, tant en nombre qu'wi viqueur, comme la Pilule héma­
togène A. Bret et J. Vindevogel. Des dames stériles depuis dis 
ans de mariage ont, grâce à l'usage des pilules hématogènes 
durant deux mois, 3 pilules par jour prises aux repas, eu le 
bonheur de devenir mère d'un héritier, à l'instar de la dantf 
Millecamp qui conçu un fils après six ans de maladie par ané­
mie, mais guérie par la pilule hématogène. Cette nourriture du 
sang est faite en pilules dites hématogènes, c'est-à-dire engendrant 
du sang, créant les globules vitaux du sang. 

La boîte de 125 pilules hématogènes est vendue dans toute 
pharmacie fr. 4.50. Signatures : Dr J. Vindevogel et A. Bret. 
— Exiger le timbre de l'Union des Fabricants. 

Vie, santg, Vigueur, Longévité, assurées. 
Coût maximum fr. 4.50 par an. 

En vente partout . 

http://Kirchstras.se



